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LA SOCIETE L’
m

POUR LA CONVENTION
°" №&%££! Г*

Que chaque succuraale recrute six nouveaux mem- R i/ICfl ІГС ' 
bres et l’objectif est atteint. Allons, & l’oeuvre! |

Est^ce un autre Concours? NcL, certes, car nous n’a­

vons plus besoin de concours pour faire du recrutement. prlnce le 
Néanmoins, nous voulons que notre Société marche de 

/ lavant, nous voulons lui donner un total de 10,000 mem­
bres j>oür la convention qui aura lieu au mois d’août pro­
chain, et pour ne pas manquer notre coup, il importe de 
commencer -immédiatement. En plus, nous voulons prou­
ver pour la deuxième fois depuis siamois que le patriotisme 

ч t n’est pas éteint chez nous, qu’au contraire les Fraâçais 
I sont toujours prêts à fqir edes sacrifices pour assurer l’a- 

venirde notre Société, pourvu toutefois qu’on ne manque 
pas de leur faire connaître à temps ce qu’ils doivent faire.

Les résultats du dernier, concours ont fait ouvrir les 
, yeux à plusieurs, à ceux-là surtout qui n’ont jamais_,le

л temps de travailler pour le bien des autres, qui placent le 
“primo vivere” bien audessus de tôqt principe de devoir 
national, qui croiraient s’abaisser aux yeux du peuple, en 

| se mêlant aux communs mortels, qui croient vraiment que
leur prèstige, oui, leur importancé personnelle est dimi­
nuée en s’associant à la masse du peuple, là où il y a tanr 
de bien à fadre.

> Demandez-leur à cetüx-là de vous aider quand il s'agit 
de travailler pour notre Société et ils vous répondront $
“Çhez-nous dans mon village, il est.impossible de faire du 

y _ recrutement, les gens ne veulent pgs entendre parler de la 
Société L’Assomption. Rien d’étohnant et de surprenant.
La masse du peuple, règle générale, écoute la voix des 
chefs, elle se laisse guider par ceux qui savent mener les 
hommes. Or, si ceux qjti sont capables de mener une cause 
à bonne fin, si ceux qui exercent une influence marquée au- 
rès de leurs semblables restent inactifs, comment au nom
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! * «ooeton te 4 mars *m*r. Législative a eu lien ce

je Be®-sr-ajrSfe?
it m# Etaiwf*' , . réponse au discours du trône.

^ nioui^/^Undr лГТ Corame P3r >« ="née, ршШ• D F A m dIi’ M J° nous tiendrons nos lecteurs
3 Twet Phl ‘ ïV"***' curant des activités de la session 
" B» №>Lt$Lri „4". чиї vient <> commencer et qui*»*:*: F^TcomlV C' Wt UCÛ"P dWé*'

vr Fra bette
M. Alfred Rey, rédacte tr -dv 
^'Evangélinr”, « M. Charles D 
Hébert.

Lé secréta-re fait pert à l’as­
semblée M’une communication re- 
ч-ие de 1W juge AuMn Arv 
r,ult, président général. ex| ri 
'tant son ugret de ne ouuvjir 
assister aw délibérât .on s de lr 
rociété.

M. le prestdent-géncral prie Г 
“ juge I.eBIanc président du co‘ 
iité - rA». ,î tur loc-l . .k >
| mplin-er >n :on abuto 
,-A •* h nnude de M-le prési 
,fn«. k «verttaire donne leciur 
u procès-». !,J * iu r.iTnnr-
ssemblée régulière en date t!n Î-* , Plusieurs anciens du collège 
membre 1926. Ce rapport est „ ^ Joseph, ae rappellent les nom- 
'■pté tpi que lu. ’reuses qualités de coeuf et d’es- <
M. le président explique en ner >rl\ 9U avait Iç Père Mondou.Les 

*e mots le but de l’assemblée 4£f*ens Madâwaska, peut-être 
■rgamtaHon générale, nom natio,- ^^^ont été 4 mèmè
les diverses commissions, etc,,. 4 **» aPP’^cWT c’est pourquoi 
yAmêa.. ІІІЦІ ці 40ns ne pouvons passer sous si-
uon, et vu que le comité êxèctlt^ ~ПТ. H ■*“ І*' "
“vait décidé de faire cotnçider b Pinceurs meriîbfës de notre 
rate du Congrès avec celle de l’ex v!eT*' 8cadien et un grand nom- 
"irsion du “Devoir” et celle des <*e nos professiomio,s <-t f«o -q. 
tats-Üniâ, en jugea à propos de 7!cs faffaires ont eu l’avantage 

,ie pas -fixer une date précise pou 1.avo,r <t°Jnme professeur an c 
“s fêtes du mois d’août. Cette d? ,t^e’ Mondou. Homm^ de
e sera annoncée plus tard. ettres, doué de talents exceptio-

II est aussi résolu à I’unanimi .» S’ ayant un bon spécial pour 
4 4“ au début de la tâche ardu ense,^emen‘, le Père Mondou 

que s imposent les membres d. 1 P?rt,c,P® largement à la for- 
•tomite exécutif, désireux d’expri- mat,°" de plusieurs de nos hom- 
mer leur soumission filiale à leur- mts d élite. Il était patriote et 
supérieurs ecclésiastiques s'eni tova,t dfe'elopper chez ses élè- 
oressent de placer leurs travaux Ve?,ce léf"îime or«Tueil de la rare, 
sous leur haut patronage aver * voulait le bien et l’avance- 
onères de les bénir. ment de la race française en notre л

On procède ensuite à la nom-" Provinc.e- U a dépensé la meilleu- " 
nation des diverses commissions "e de sa vie et toute sa
qui devront s’occuper d’une ma етп1е a I oeuvre d’éducation parai 
mère toute spéciale des question* no“s' 11 est demeuré près de 
mportantes qui ont rapport avec qV™?e ans au collège St-Joseph, 
noa intérêts nationaux. ?,n d ,rc<ut le 19 décembre 1903

Le congrès sera tenu sous le l°"c,tlolL ««erdotale des mains 
oatronage distingué de M-r deTMÇj" Са«У 
-douard Le Blanc, évêque de St- c ^ Pere Mondou était 
lean, et de Mgr. Patrice Chias- n f“stach®’ Pr°vmce de Québec, 
son, éveque de Chatham , ht ses etudes au collée St-

Il est proposé par M. Alexan- Laurent. dont i! fut, il y a quel- 
dre J. Doucet, secondé par M ques annees ,e supérieur.
Charles D. Hébert et adopté à
ûi«Z'té I™ ,es “Croissions 

suivantes soient nommées:—
Comité .Organisateur:

(Le Conseil exécutif de l’As-
Pré,S3t!?LNa,ionalf) З Les "ombreux parents et amis

nate^tririer ГГ,“ » -t Henry Th“riau.t Z™
»ÆSS.“r 

«'i. îraüüL'yy.y»-».»

гой DêÉ«îcateur’ M A,ex- cÜ!Aon
4 J. Dôucet nées. Cette mine, çonnue nârtÔnt

r.

” 1 P°“r '** I,aa madthJeiLM» l’ahbé Les funéraffle*

>uvelie-Ecosse; llion. P. J. .Brault (1)
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Dite, row m e
raissent tous les

m 4ra auges. ' 1 
taient plus riches que véridiqu 
mais nui ne faàmut .attention-» 
détail ; et ta foule attendait І і 
de bien de» fieux à la ronde, 
spectacles brillante, dans le 
se retrouvaient à'divers de

x

tes,
(Ms deur ou l’ampleur de celles 

vüle ou entree villes d’Es 
et de l’Amérique du Sud, pi 
la Semaine Sainte. Non seul 
toute la garnison militaire 
ses musiques et fanfares, ; 
naît part—accompagnait І 
tège ou faisant la haie «e 
passage—mais le», rues était 
coréeà de draps blancs piqt 
fleurs, pendant des fenêtn 
couvrant la devanturça der1 
sins. Toute la population ri 
ses habits de fête ; et, bien - 
procession ne durât guère 
d’une heure et demie ou 
heures, la journée entière g 
'’impression de cette cérfi 
Toutefois, ce qui se passait 
n’était qu’un pâl« fdkt de i 
avait eu lieu avant la Rêve 
1e 1789, principalement de 
sud. En Provence, snrttm 
"bon Roi René" avait dom

an

4 >
...

l A MORT
nHONDOUbre de localité». П, 

;>cn harmonie avec les fênes 
’époque, où la religion, la t- 
le et 1, chevalerie se nC- 
it étrangement. П y assit, pnr 
“pl«- d’autre, sortes de po-
m'sSuteZÈlifdès
ms lesquelles nguratent d » 
►—fafies que la Fête de ? 
de Sahn, h Danse des О і 
la Danse des Epées, I a 

qui prenait ombrai e 
a manifestations p,. 

Times, interdit
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Plusieurs de nos lecteurs ont 

'û apprendre avec le plus vif re­
gret la mort du Rév. Père" Ed­
mond Mondou, de la congréga­
tion Ste-Croix, assistant-supé- 
:ieur du Collège St-Laurenf et 
ancien professeur de l’Université 

du Collée St-Joseph pendant 
ohisteurs années. U mort l’a 
rappé presque subitement à Wal. 

'ace, Akansas, le 15 février, où il 
était en visite chez l’abbé Berge-
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--- m. Ly4 ment. Il se dit: Après tout, la cause n’en vaut pas la peine -- ------- -- ’HH
puisque ces messieurs n’y ptM-:ent aucun intérêt. C’eg fa it .„ 
crLqui nous vient de partout. Les “petits” blâment le ie8, lorsqu’il présenta 
“gros”, et les gros accusent les petits de manque de patrio, olùtions qu’U avait inscrite au 
tisme. Si nous voulons que nos oeuvres nationales mar uilleton. Elfe se lit comme smt : 
chent de l’avant, il faut que les hommes influents se met- “Que P^ur répandre dans le 
tent à la roue dp char national. Si nous voulons que notre îervicî civil h “I?n"ssaJr’ce des

ment elle est destinée à végéter et finalement à disparai- d’avis que la loi du service civil 
tre, ce qui Serait une honte nationale. та devrait être amendée afin didon-

Nous faisons donc appel à tous les français de bien J,eT * l’avenir h préséance à 
vouloir nous donner un autre coup de main. Vous nous de- ^ГиГ*’!**04 if* d*u*Ja,4lu*8 

h manderez peut-être r De quoi s’agit-il? Il s’agit de donner tLnair« аиіюСпі Us deJix^’
, à la Société l’Assomption 200) membres de plus, d’iet à la 

^ convention. Il s’agit d’atteindre les 10,000, pour le 15 août nérés parce qu’ils sont mieux 
prochain. Rien que deux mille membre; dans cinq mois, qrodifiés pour exécuter leur be-
Ç’St facile, si nous le voulons. Un bon patriote nous disait sogne: Ç* ,4ue tt® devrait tenir
fautre jour:” Deux mille membres dans cinq mois, mais 1f°BC'
c’est une bagatelle ! N’en avons-nous pas trouvé 2,500 no^«uTdatîfi«Sd^ 
pendant les grandes pluies de 1 automne dernier? Ne ces fonctionnairea’’ 
craignez pas nobs les aurons. Les Acadien*; continuait-iL Les députés conservateur* de 
sont bien réveillés et vous les veirez marcher fe tête haute ^Ontario, ce bon oetit père îfoc-
vers Moncton lors de la convention pour vous dire en plein ken ? *2^ Ф* M Woods-
puMiç que, quand les Acadiens dorment, ils donnent, mais 
quand ils se réveillent-------Gare à voàst très di*ejw*t te

QÜB FAIRE? 7 4 I t-il encore remporter cet hon- *®dEfaent admis d_______ _ .
Nous avons envoyé à chaque Leur? Méfiez-vLs des renards c,® clvll et Per ““«e les canâ-

suceursale un objectif à atteindre ils sont fins. Et puis Notre-Dame ™ene-fra«Çais, presque toujours I ■
'Щ Pendant le mois de mars. Si cha- et St-Louis, Ste-Anne-de-Kent et hl ."Çue8’ » obtiendraient la pin- Samedi matin dernier,

que succursale se fait un devoir Fitchburg et Sanford? Nous en f*" «es positions. Ausri i*bntaH- membres du club Bach
de recruter lé nombre de mem- avons toute une liste de ces dé- 5* ,vlve- l’équipe ,de hockey a remporté la
bre» que nous lui avons assigné, «АЬгг&ЙШЖ, $,VaÏÏ °<Mp* “khaud aû couç, diapré
cela voudra dire 300 nouveaux ^ BONNE NOUVELLE ^ ja lUPpnahfpn Séguin a été sente sahen, sont partis pou-

ËSsi SSfïü&S
~*i* si nous y pen- coin

Lundi le 28 février, Dku np 
pelait à lui l’âme de MM. Firmir 
Morneault et Denis St-Jarre. M 
Morneault était âgé de soixant- 
et dix-sept ans. П avait soulier 
avec résignation la maladie qu> 
Dieu lui envoyait au terme de se:

M. St-Jarren ’était qu’à la fleu- 
de l’âge, n’ayant que dix-neuf ans 
Néanmoins il se -résigna facile 
meit à la mort pensant aux joies 
que réserve la céleste patrie.

. Plusieurs bouquets ; spirituels 
ont été offerts aux deux families 
où le deuil a été si cruellemen

; Le service de M. St-Jarre eu- 
Ueu lé mercredi des Cendres, sui 
vit du libera de M. Firmin Mor 
neaulfc. Ce dernier eut son servi­
ce jeudi matin, au milieu d’un 
grand nombre de parents et amis

A ces de#x familles nous of­
frons nos’plus sincères condo­
léance»,

mut des ré-
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tL MEURT SUBITE­
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